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dont ils do dent procéder, en des Cas criminels om autres, 
dans les Eocamens officiels €5 Rapports juridiques gw'ils 
feront appellés à faire, de Perfonnes trouvées mortes 
ou bleflées dongereufement, ©3 comment ils devront en 


| faire leur KRapport au Juge du lieu; . 











Données le 7 Janvier 1780. 
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Lu EXCELLENCES 
NOS SOUVERAINS SEIGNEURS, 


ayant reconnu, à Leur grand déplaifir, combien 
les rapports officiels des Chirurgiens, en des cas 
criminels ou autres, font fréquemment incomplets 
& défectueux; & ayant pris en férieufe confidé- 
_ ration, quelle influence importante de tels rapports 
peuvent avoir fur le fort d’un délinquant; à ces 
caufes, & fur les repgélentations qui leur ont été 
faites à ce fujet, par PzzusrTre Conserr de SANTE, 
Elles ont jugé néceffaire & arrêté, de prefcrire aux 
Chirurgiens des villes & pays foumis à leur obéif- 

A 2 fance , 
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fance, des inftruétions à la teneur delquelles ils 
auront à {e conformer, tant dans les vifitations 


officielles qu’ils feront appellés à faire, que dans 


les rapports qu’ils  drelieront de leur réfultat. En 
conféquence, LEURS ExCELLENCES ont ordonné & 
itatué , ordonnent&x tüent ce qui fuit: 


6. L 
Lorfqu’un Chirurgien aura recu ordre, de la 
part du Juge d’un lieu, de lui donner par écrit un 
rapport & fon.avis concernant quelqu'un des..cas 
ci-deflus énoncés; cas pour lefquels il eft nécef- 
faire , en général, que le Chirurgien poflede des 


connoiffances trés - exactes. dans Anatomie & dans. 


la Phyfologie, fans Jefquelles il ne pourra jamais 
attefter avec certitude, quelles bleflures ose 
abfolument mortelles,.non, plus que celles qui l'ont 
été en elles - mêmes, .ou qui feroient devenues tel- 
les par l'effet de quelque accidents ledit Chirur- 


gien fera tenu, 


1°) D’énon- 
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1) D'’énoncer, ‘dans fon rapport, de quel Juge 
il aura reçu un tel ordre; 


2°) Quelles Se en par OEre du Juge, auront 


j1 
été préfentes à cet acte Juridique. 
[H0XA 2AU: 


_30) A s'informera du-.nom,adu moins de Pâge 
& de la famille du fujet qui fera l'objet de 
la vifite ordonnée, 

4°) Il énoncera le tems & le lieu où il aura pro- 


, 


cédé à la vifitation, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


pk $°) II devra indiquer en quel état, naturel ou 
| extraordinaire, fe fera trouvée la perfonne 
avant & après l’accident ; avec quel inftru- 
_ment elle aura été bleflée; quels auront été 
les accidens qui auroient précédé ou füuivi 
immédiatement {? moif ladite perfonne 
la été foignée, ‘dPholl felon les regles 
de Part, incontinéfit: äprès avoir reçu la 
 bleflure; quélle étoit la fituation ou la po- 
fition de fon corps, lorfque le coup a ‘été 
| Le potté ; 


tes tm 


: 
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porté; fi, avant ou après avoir rect le coup, 
“elle a obfervé un bon régime, & enfin, 
quelle aura été fa fituation d’efprit, avant 

& après l'accent 

plu 9381 sl 

1012 bb 
Le Chirugien devra commencer enfuite à re- 
chercher la caufe immédiate de la mort du fujet; 
à moius qu'une corruption générale du corps,. & 
portée déja au plus haut degré, ne l’en empêchât 


abfolument, ou que la perfonne, avant d’être affaf 


finée, n’eût été atteinte d’une maladie vénimeufe 
ou contagieufe, Au cas où ladite caufe immé.- 


diate de la mort ne pourroit d’abord être décou- 
verte & fuffifamment conftatée, comme on l’ap- 


perçoit, par exemple, fur de telles perfonnes qui 

ont été fubitemerft t8Ëés Dans un efpace étroit & 

bien fermé, | ar AB du foufre ou du charbon, 
Re à xs + ob: re ge . 

foit par celle d’un Vin nouveau, d’une biere 

fraîche, d’une lefcive mouillée, du cuir &c., ou par 

la Ste dans lefquels cas on peut appercevoir 
du 


TE ie He ee a em + Te ere étend = 
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du premier coup d'œil, par des fignes extérieurs, 
que la mort a été caufée par une fuffocations dans 
ces cas, le Chirurgien fera dépouiller le corps mort 
de tous fes vêtemens, &ræexaminera la furface en- 
tiere de la peau, depuis la tête jufqu’aux pieds; puis 
il notera tout ce qui s’écarteroit de l’état naturel, 
& qui ne s’y trouveroit pas conforme; comme, par 
exemple, des extravafions de fang, foit dans la 
peau ou au- deffous de la peau & du tiflu- cellulaire; 
des taches provenant du fcorbut ou de quelque autre 
maladie; des enflures, des plaies & autres endom. 
magemens, ainfi que des foulures ou dislocations 
de membres, & des fignes qui indiquent un com- 
mencement de la corruption du corps, 


Au cas où il auroïit été fait, à la peau, de for- 
tes meurtriflures, deforte aue,le lang S'y füt ex- 
travalé, le Chirurgien deyra. indiquer, dans fon 
rapport, la partie où elles fe trouveront, leur lar- 
geur. leur longueur & leur nombre, 


Gil 
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S'il fe trouve des enflures fur le corps, le Chi-. 


rurgien devra examiner fi elles font provenues de 


quelque force ou violence extérieures; ou fi elles 
auroient été cauféesjiparuquelque maladie interne. 


Il énoncera aufli{ dantion rapport, s’il fe mani- 


fefte quelque figne de-putréfaction; comme lorfque 
lépiderme fe fépare de la peau; qu’il fe montre, 


au-deflous d’icelle, une humeur jaunâtre; que la 
peau eft d’un noir bleuâtre; que le corps eft bouffi 
& exhale une mauvaife odeur, & qu’enfin les on- 
Le font d’une couleur noirâtre, | 


S'il fe trouve, dins la peau, des bleffüres oc. 
cafonnées par des inftrumens pointus ou tranchans, 
le Chirurgien en examinera l'emplacement, la lon- 


gueur, la profondeur & la largeur: il prendra auf 
‘ya melure exacte de chaque plaie, dont il devra 


donner la defcription détaillée, 


Le Chirurgien fera tenu d'examiner en outre, 


s’il découle, des plaies ou des autres ouvertures 


du corps, telles que Ia bouche, le nez, les oreilles, 
| | re les - 


BA, ) 0 C 


les voies urinaires, le fondement ou la matrice, du 
fang, de l’eau, (lymphe) des urines ou quelques 
autres immondices ; fi le corps eft gras ou maigre; 


fi les mufcles font forts ou1fdilles, & fi les canaux 
fanguins font larges ourétkaitsh De tous ces objets, 
il donnera, dans fon rapporbh tous les détails né- 
cellaires & defirables. 


Après avoir fait cet examen préalable de lex 


térieur du corps, le Chirurgien procédera à l'ou- 
verture, 


La premiere chofe qu’il aura à obferver dans 


cette opération, fera de fonder exactement la plaie, 


de la partager, avec le fcalpel; d’en féparer les 


graifles & les mufcles, qui feroient fitués au-de£ 
fous d’elle, afin de pouvoir parvenir. jufqu’au 


fond de ladite plaie. patio sb : 


15.45 4 | 
| ; MIkib noir: … | 
En fecond lieu, ï LA entuite l'ouverture de 


la cavité ou de la partie’ où 4 trouvera la plaie, 


& en examinera chaque inteftin d’après fa fitua- 


tion & fa connection avec les autres, foit d’après 
B Pétat 


ELZ «mm EL mi 
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Pétat où le dit inteftin pourra avoir été réduit par 
Veffet d’une maladie où de la bleflure, £elon fà 
longueur, fa largeur & fa profondeur. 

En troifieme tb, Hrfque le ire ren- 
contrera une cavil ie W°Elargiffement manifefte 
dans une partie molle il devra examiner s’il ne s’y 
trouve point quelques matieres fermes, ou liqui- 


des ou étrangeress & il en indiquera la nature, 
le volume & la figure, ainfi que la partie où fe 


fera fait cet amas de matieres. 

En quatrieme lieu, ilexaminera fil'onapperçoit, 
dans la cavité qu’il aura ouverte, de grandes ar- 
teres ou d’autres vaifleaux fanguins qui foient cou- 
pés; s'il les a trouvés remplis de beaucoup de fang 
ou vuides, & fi des tendons ou nerfs principaux, 
& quelques partiestintérièures, ‘ont été offenfés. 

En cinquiemélfti pdorfqu'il voudra: procéder 
à l’ouvérture du crâifèfaprès en avoir enlevé la 
peau extérieure qui le couvre, il examinera exate- 
ment les mufcles, le péricrâne & enfüite le crâne | 

| même , 


ES ) 11 ( se 
mème, afin de s’afflurer s’il n’exifte point de fou. 
lures dans les mufcles, file péricräne ne contient 
point de fang extravafé,. & enfin, fi l’on n’apper- 
coit pas, dans Pos, quelque gpégncement , des fêlu- 
res ou des fractures, defquel les.il indiquera le nom- 
bre, la longueur, la figure &, l'étendue, 

Lorfqu’il fciera le crâne, il obfervera avec le 
plus grand foin, de ne point offenfer, avec fa fcie, 
la dure - mere qui enveloppe le cerveau, & de ne 
déchirer non plus aucun vaifleau fanguin, lefquels 
il devra également examiner. 

En fixieme lieu, après avoir enlevé le crâne; 
il examinera s’il ne fe trouve point de fang extra: 
valé au- defflus & au - deffous de la dure-mere; files 
vaiflaux fanguins de cette partie contiennent du 
fang ou de l’eau, ou s’ilsfontuñides, s’ils font gon. 
flés confidérablement, lou remplis de polypes; en 
quel état fe feront trouvés tanit la fubftance même 
du cerveau, que. le fond intérieur du crâne; sil 
y. a apperçu du fang extravalé, de l’eau ou quel- 

B 2 ques 
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ques corps étrangers, & enfin, fi le crâne eft ex: 
traordinairement épais ou mince. 


En feptieme lieu, s'il fe trouve une bleflure 
à la poitrine, qui ghontifié à la cavité de cette par- 
tie, le Chirurgien, examinera & indiquera avec 
foin, entre quelles côtes, à compter depuis le haut 
ou depuis le bas, ces bleflures auront été faites. 
En faifant l'ouverture de la poitrine, il évitera avec 
fin, qu’en féparant l'os appellé fternum, des clavi- 
cules, il ne coupe pas les gros vaifleaux du bras ni 
ceux des clavicules. 11 confidérera enfüite Ja quan= 
tité du fang qui fe fera extravafé dans la cavité 
gauche ou dans la cavité droite de la poitrine 
puis il en ôtera ce fang au moyen d’une éponge, 
& examinera fi Peffufon du ang eft provenue de 
Ja coupure des veines du-poulmon. ou de celle des 
veines du cœur: A ODIEr era en outre, fi toutes 
les parties contenues dans la poitrine, & voifines du 
lieu où fera la bleflure, fe font trouvées dans un 
état falubre, & s’il n’a “pos apperçu de petits po- 


c lypes 
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lypes dans les vaifleaux & dans les ventricules du 
cœur , foit dans le finus de la veine- cave où SE la 
veine pulmonaire. © e | 


‘En huitieme lieu, 1er à bleffure. aura e 
portée dans le ventre, 1E'ChiturSien, après avoir 
fait l’ouverture de cette partie} fera des recherches 
femblables à ce qui a été dit ci- deflust il donnera 
la defcription la plus exacte de la partie bleflée, & in- 
diqueran quel état il aura trouvé le refte des inteftins. 

Dans les cas cependant où la vraie caufe de la 
mott, produite par l’endommagement de telle on 
telle cavité du corps, pourroit être fufifamment conf. 
tatée, le Chirurgien ne fera pas toujours obligé ; 
d'ouvrir les autres cavités; comme par exemple, 
dans des endommagemens mortels de la cervelle 
ou du cervelet, de la mere de lé épine du dos, 
des poulmons, du cœur où ae gros vaifleaux fan-. 
guins de la poitrine; loit du Géphragme: du foie, 
de la rate, dé l’'eftomac, des boyaux, du méfen- 
tere, des rognons, de la vefie & des grandes vei- 

nes 
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nes du bas- ventre. Il fera cependant tenu, cha- 
que fois, de remettre au Juge du lieu une relation 
circonftanciée & détaillée dans tous fes points, des 
vraies caufes qui ont-occalionné la mort, & de pou- 
voir répondre à toutes les < objections douteufes qu’on 
pourroit lui faire. Pour. cet effet, il examinera avec 
exactitude les entrailles, dans toutes les trois cavités, 
$. III. | 

Ai a.été remarqué ci- deflus, au 6. IT,, qu’un 
Chirurgien ne fera point obligé de faire louver- 
ture juridique des corps de perfonnes noyées,. qui 
n’offriroient aucun ligne extérieur d’un endomma- 
sement caufé par quelque violence ou force exté- 
rieures, foit de ceux detelles autres perfonnes, qui 
auroient péri par un effet de la vapeur du char- 
bon, du foufre iuaæXin, de la biere ou de quel- 
que autre exhalaifon yngrtelle ; foit encore lorfque 
ces perfonnes auroient été tuées par la foudre, & 
qu’il feroit intimement convaincu que leur mort 
auroit été caufée par de tels accidensi puifqu’on 
S ef ivre déja, parune quantité fuffante d’expé- 

riences 
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riences faites à ce fujet, que de telles perfonnes pé- 
riflent toutes d’une apoplexie ou d’une fuffocation: 


Toutefois, comme des ne étranglées 
périflent aufi par un cr es mêmes caufes, le À 
Chirurgien ne devra poit el {EE à faire l'ouver- 
ture du corps, sil y aéSuvre feulement le 
moindre figne d’étranglement, foit à la peau du 
cou, foit fur la poitrine. Dans ces cas, il ouvrira 
d’abord Ja tête, où il trouvera du fang extravalés | 
les arteres, ainfi que les veines qui portent le | 
fang vers le cœur, extrêmement gonflées de lang, 
& le cerveau fort- preflé par elles? dans la poi- 
trine, il trouvera les vaiffleaux des poulmons égale- 
ment gonflés par une extrême furabondance de fang; 
les poulmons mêmes feront d’un rouge. brunûtre, 
& les cavités du cœur grofliesäuM, par la quan- 
tité du fang qui s’y fera per nolie | | 

à jnsio | 
6, IV, | 

Si le fujet trouvé mort eft un enfant nouvel. | 

lement né, fur-lequel on ne puifle découvrir aucun | 
fione | 
| 
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figne extérieur d’endommagement ; mais que cepen- 
dant il n'ait point le cordon ombilical noué, & 
qu'il foit incertain fi l'enfant eft venu au monde 
mort ou vivant; dis @écas, le Chirurgien devra 
commencer par fire Poëverture de la poitrine, & 
couper quelques morceaux des poulmons ; & fi ces 
morceaux, étant jetés dans de l’eau, s’enfoncent 
aufli-tôt, ce fera un indice que l’enfant elt mort 
avant fa naiffance, & qu’il n’a jamais refpiré, 

Le Chirurgien devra examiner en outre, fi 
l'enfant eft parvenu au terme ordinaire de la naïf. 
fance; s’il. fe trouve, dans les parties principales 
de Pintérieur du corps, quelque chofe de contraire 
au cours ordinaire de la nature, foit quelque prin- 
cipe de maladie, qui puifle avoir occalionné natu- 
rellement fa mire | 

| EL SAR 
eoUñ . ai Chirurgien, auxquels on 
demanderoit un préavis raifonné fur des cas de 


mort produits par leffet de quelque poifon, ne. 


peuvent en donner que rarement de précis, fans _ 


Une 


] 
' 
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une connoiflance exate &. approfondie de toutes 
les efpeces de poifons qui. font capables de fairepé- 
tir un homme, foit d’une mort fubite, ou d’une 
mort lente, C’eft pourawobtqis les Médecins des 
campagnes font exhortésoä Bsgaafidument les ob- 
fervations qui ont été communiquées fur des 
lujets de cette nature, par des hommes doûtes & 
expertss. afin qu’en des cas criminels, ils foient à 


Re À 
j 


qe © er fem. 
, 


TE — 


même de pouvoir donner au Juge des relations claires: 


NE ee — 


& décifives fur tout ce qui peut avoir quelque rap: 
port avec les caufes de la mort d’une perfonne em- | 
‘poifonnée. | 

Perfonne n’ignore, quetout poifon corrofifavalé, 
tel, par exemple, que le verd-de-gris, larfenic, 
Je fublimé, lhuile- de- vitriol, l’eau-forte, & divers 
autres corps vVénimeux, tant minéraux que végé- 
taux, peuvent tuer fubitenent une perfonne on | 
fait aufli que ces poifons avales caufent d’abord les L 
plus fortes angoifles, des convulfions, des dou- de 
leurs dans la bouche, dans le gofier & dans Pefto- | 
mac, ainfi que les plus fortes envies de vomir, juf | 

C -qu'à 
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qu'à-ce que la mort s’'enfuive effets qu'aucune 
autre matiere de fucs corrompus, ni aucuns principes 


_de quelque maladie qui fe feroient développés ou 


formés dans le corpg;nefont capables de produire, 
Lorfque donc on aurait remarqué des fymptômes 
de cette nature, par,-quelle caufe qu’ils aient pu 
être occafionnés, & que la perfonne qui les auroit 
reflentis fût mortes de telles circonftances donne. 


‘ront les plus forts foupçons qu’elle aura été empoi- 


fonnée, Dans ces cas, après s’être informé préala- 
blement: & avec exactitude de tous les fymptômes, 
accidens & circonftances qui fe feront manifeltés 
avant la mort de ladite perfonne, le Chirurgien 
fera l’ouverture du corps, & s’attachera principas 
lement à examiner l’état de l’intérieur de la bou- 
che & de la gorge, celui des canaux alimentaires, 
de leftomac & des boya AUX ; lefquelles parties, lorf. 
qu'elles fe trouveront enflamimées, rongées où at- 
taquées de la gangrene, indiqueront clairement, que 
la perfonne morte, qui, peu de tems auparavant; 
{e feroit trouvée en un état de pleine fanté, aura 

| | été 


EEE 
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été empoifonnée par quelque matiere avalée, foit 
acide, foit corrofive, laquelle auroit occafonné : 
fa mort, | 


Leurs SR & otenE 
que, dans tous les cas EIRE Enoncés, tous les . 
Médecins & Chirurgiens Téfcotiforment aux préfen- 
tes Inftructions, dont un double fera remis à cha- 
cun d’entre eux; & afin qu’Elles puiflent con- 
_noître, fi leur volonté à cet égard a' été exécutée, 
il fera délivré au Seigneur Baillif, pour le faire par. 
venir à PILLUSTRE Conseir de SANTÉ, un double 
de chaque rapport officiel, parle Médecin ou le Chi. 
rurgien qui laura dreflé; ainfi qu’il a déja été pref. 
crit dans Particle VIT. de l’Ordonnance concernant 
les Chirurgiens, & dans Particle VI. de celle con- 


cernant les Médecins, rive 
qu es 
Donné le 7. Janvier 380, | 
19 ifI0< 


af 


Che de Berne. 
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